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Carl GRAEBE

(1841-1927)

Membre honoraire depuis 1907.

Ne a Francfort s/M. le 24 fevrier 1841, Carl Graebe fut l'un
des representants les plus brillants d'une ecole de chimistes
allemands dont les decouvertes inattendues conduisirent ä

l'industrie actuellement si florissante des matieres colorantes
artificielles.

Apres des etudes faites au polytechnicum de Carlsruhe et ä

l'universite de Marburg, il obtint le grade de docteur en
Philosophie ä Heidelberg en 1862, et vint ensuite au laboratoire de

la «Gewerbe-Akademie» de Berlin dirige alors par Baeyer.
• C'est la qu'il eut la bonne fortune de faire, en 1869, en collabora¬

tion avec son collegue Liebermann, la synthese de l'alizarine,
decouverte remarquable parce qu'elle constituait le premier
exemple de la reproduction artificielle d'un colorant vegetal, et

particulierement sensationnelle ä cause de la valeur industrielle
du produit. Mis tres vite au point par la fabrique badoise

d'aniline et de soude ä Ludwigshafen, le procede de Graebe

et Liebermann fut exploite techniquement avec le plus grand
succes.

On ne peut douter que les milieux industriels aient cherche

a attirer les deux savants par leurs offres les plus seduisantes.

II est done tres remarquable que ni Fun ni l'autre ne songerent
ä abandonner la carriere academique pour les profits plus larges

que leur aurait assures le passage a l'industrie.
En 1870 Graebe fut charge de la chaire de chimie de l'universite

de Königsberg oü il enseigna jusqu'en 1874. A cette epoque,
fatigue par un travail excessif, il dut interrompre son activite

pour prendre pendant plusieurs annees un repos prolonge.
En 1878, completement retabli, Graebe avait repris ses

recherches au laboratoire de chimie de l'ecole polytechnique
föderale de Zurich dirige par son ami Victor Meyer, lorsqu'il
fut appele ä la chaire de chimie de l'universite de Geneve,
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devenue vacante par la retraite de Marignac. Graebe debuta ä

Geneve en octobre 1878, dans le nouveau bätiment de l'ecole
de chimie qui venait d'etre acheve ä cette epoque.

Les installations des nouveaux loeaux, ä l'etablissement
desquels Emile Ador, gendre de Marignac avait pris une part
active etaient, pour l'epoque, ä la hauteur de toutes les exigences.

Graebe en y apportant ses connaissances etendues, la pratique
des nouvelles methodes, et la richesse de ses idees mit ces

installations en valeur. Grace aux relations qu'il avait gardees

avec l'industrie, facilitant l'obtention de produits nouveaux et
de sujets interessants de recherches, l'enseignement pratique de

la chimie ä Geneve prit immediatement un grand essor. Les
etudiants affluerent de tous les cotes, de Suisse et de l'etranger.

Les travaux faits ou diriges par Graebe avaient tous pour
but de verifier experimentalement l'hypothese emise en 1865

par Kekule sur la constitution chimique des composes retires du

goudron. Le nom de Graebe restera ainsi attache ä la grande *

oeuvre accomplie dans la seconde moitie du siecle dernier, ä

l'elaboration de la chimie des substances aromatiques. A
Geneve il s'est consacre surtout ä la direction des travaux de

doctorat. Pendant les 28 ans de son professorat ä notre univer-
site, plus de 300 theses sont sorties de son laboratoire, travaux
qu'il dirigea tant personnellement que par l'intermediaire de

ses assistants.

Quoique l'enseignement «ex cathedra» ne füt jamais la

partie preferee de sa täche, et quoiqu'il düt se servir d'une

langue qui, au debut, ne lui etait nullement familiere, les lemons

de Graebe n'en resteront pas moins dans le souvenir de ses

nombreux eleves comme des modeles de clarte, de simplicite et

d'exposition vivante.
Aussi, les anniversaires de son doctorat et de son professorat

furent-ils fetes avec enthousiasme par ses eleves reconnaissants.
Tres apprecie ä l'universite dont il fut le recteur de 1888 ä 1890,

il le fut egalement de la part des autorites de la Confederation

qui le nommerent president du groupe de la chimie ä l'exposi-
tion nationale de 1896.

Tout en introduisant a Geneve les idees et les methodes de

l'ecole allemande, Graebe possedait le sentiment de la solidarite
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scientifique internationale et la largeur de vues necessaires pour
apprecier k sa juste valeur l'apport des autres nations au progres
de la chimie. Tres estime ä son tour par les savants etrangers il
fut charge de Forganisation du Congres international de nomenclature

chimique qui eut lieu k Geneve en 1892 et nomme
membre correspondant de l'Institut de France en 1913.

Apres son depart de Geneve en 1906 il se retira dans sa ville
natale. II y publia en 1909 une «Biographie de Marcelin
Berthelot » puis en 1920 une «Histoire de la Chimie organique»,
preuves manifestes de l'impartialite de son esprit.

Ce grand savant, dont le nom restera toujours une des

illustrations de notre universite, a termine sa longue et feconde

carriere, tout entiere consacree au progres de la science, le

20 janvier 1927 ä Francfort.
Dans une seance commemorative qui eut lieu dans cette ville

en septembre dernier, M. lo Professeur Ame Pictet, son sueces-

seur k Geneve, a exprime le souvenir pieux et reconnaissant des

milieux scientifiques genevois pour ce grand chimiste dont pres
de la moitie de la carriere s'est deroulee ä Geneve.

A. Schidlof.

Maurice BE DOT

(1859-1927)

Membre ordinaire depuis 1884.

Maurice Bedot etait ne ä Geneve en 1859; il se passionna
des 1'enfance pour l'etude de l'histoire naturelle et c'est avec
enthousiasme qu'entre ä 1'Universite, il suivit les legons de

Carl Vogt et d'Hermann Fol. Sous la direction de ce dernier,
qui occupait alors une chaire d'embryogenie comparee, il
termina une these de doctorat sur le developpement des nerfs

spinaux chez les Tritons, etude commencee ä Iena dans le

laboratoire d'Oscar Hertwig. Cependant divers sejours que
Maurice Bedot fit aux stations zoologiques de Naples et de

Villefranche, ainsi que les conseils de Fol, et les abondants
materiaux mis a sa disposition, l'orienterent vers l'etude des

Coelenteres. II entreprit soit ä Villefranche soit au laboratoire
d'embryogenie de Geneve une serie de recherches sur les
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